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ýdnn1er* l'An gelus, il -ne voulait céder cet office-à personne, et,.
aptès s'être acquitté de ces fonctions, il s'agenouillait pieu-
sernent sur le sable pour 'salber Nossa S&nhora, dont il était
l'enfant dévoué. Sa case était à côté de la cloche. C'est là
que.., jusqu'à son dei-nier jour, il continua de rendre la jus-
tice* et de donner' dé bons conseiks* Plus 'd'une fois le mis-
sIonniaire se glissa derrière les hambous, pour assistér à ces
scènes attenidrissantes; il e.n :sortait ému, édifié, rendaý'it
grâdes à: Diéu du bien que faisait AnforÎio.

Uné des grandes douleurs du vieillard tut de vbir la santé
des Pères s'affaiblir' rapideni** nt*sur ce sol meurtr'ier pciur l'e&
Européýens; il les entourtit, de ses soins affectueu:k, et qÜand
la rriort eut comnmencé ses terribleý ravîageàs en frappant sa
prôn'd're vi'ctime, il disqait au supél'ieur, én liai Iser *ran L la
màin : "lJésus était le fils unique de Marie, et poùrtant Dieu
le prit à sa mère eri lé, faisant 'passer Pa*r la. croix. .'Que -9a
sainte volonté soit faite! "Il se livrait à la'étdde du càté-
chisme aveà la ferveu'r d'un 'néophyte. Un jour, son, liviýe
S'étant égaré, il vint humblement en deÊnander un autre en
disalit: IlJe suis vieux et prus 8que jamais j'ai besoin d'ét'-
dier pour sa-voir le chemin d'e l'éternité:""

Antonio avait près de quatre-vinits ans lorsqu'une attaque
de paral'ysie l'étendit sûir sa .couche sans lui ôter ses faculiés
intel lectu elles. La souffrance le trouva call'ne et fési.krié;
après avoir reçu lès secou-rs de l'a religiený avec uné %pïété qui
émut profondément la foule, il s'éteigtuit si' paisiblement
-qu'on le croyait encore,àbsorbé dans la prière. La désola-
tion fut grande, maàis à ce deuil général se 'mêlait le sénti-
menàt 4u"on éprouve en Voyant ni%Ôrir un *saillt. Tolit le
tuonde voù~lut contempiler et toucher cette d'épouille chérie.
'la mission fit àa ,Antonio des funérailles aussi splendides
que le permettaient ses modiques ressources. Presque tous
les chrétiens firent' offrir le saint'; ýaërifi'-ce pour celui*qui
avait été §i longtemps leur bienfaiteur, 'et son tombeau n'a
ps-tessé d'être un lieu de eélérinage.
Qùand un horme sest kventurè sur ces terres brûlanite*s

deP--Afriûed, quàadil' à décoü*vért bne- giahte 'inconnue ou
la source ignorée d'un fleuvè, lès acàdbi& "d'Eurbp2-"n'orgt


